
Coronavirus. Sud-Manche : conducteur poids lourd, le 
quotidien de Sébastien 

Depuis le confinement, le quotidien des routiers n’est pas simple. Sébastien Brulé, des Transports 
Jourdan à Saint-Hilaire-du-Harcouët, décrit une première semaine terrible. 

 
 

Sébastien Brulé est conducteur poids lourd grande distance aux Transports Jourdan.  OUEST-FRANCE  

Le quotidien des routiers est devenu compliqué, depuis le confinement. Ils sont parfois sommés, à leur 
arrivée chez des clients, de rester dans leurs poids lourds. Pourtant, ce sont eux qui assurent le 
ravitaillement des entreprises, des grandes surfaces, des commerces… et du monde médical. 

Une première semaine terrible pour les routiers 

Lorsque le confinement a été décrété, le 17 mars, à midi, « j’ai eu l’impression d’être arrivé dans un 
autre monde », témoigne Sébastien Brulé, conducteur de poids lourd au sein de l’entreprise saint-
hilairienne les Transports Jourdan. « La circulation s’est ralentie. Plus les kilomètres défilaient et 
plus je voyais notre pays se paralyser, sans vie. Il y a eu une peur panique les trois premiers 
jours. La première semaine a été terrible pour nous, les chauffeurs », poursuit-il. 

Il détaille des « conditions de travail inimaginables au XXIe siècle: plus de toilettes, plus de 
sanitaires, plus d’hygiène corporelle, plus de restaurants. Vous imaginez ? » 

À cette absence de services, s’ajoute un choc supplémentaire : certains clients leur refusent l’accès aux 
sanitaires. « On était tous dans la même galère, les premiers jours. Certaines entreprises ne 
voulaient même pas que l’on descende de notre camion. D’un coup, nous étions ceux que 
personne ne voulait voir. » Heureusement, assure-t-il, la situation s’est sensiblement améliorée 
depuis. 

Les Transports Jourdan ont immédiatement pris toutes les mesures de précautions. « Notre entreprise 
a mis toutes les mesures en place et équipé le site et tous les véhicules avec essuie-main jetable, 
savon, eau, masques FFP2, gants… » 

Aujourd’hui, Sébastien s’est organisé, et, de nouveau, certains services sont disponibles. "Je 
m’arrête sur mes lieux habituels. Certains rouvrent en s’organisant autrement, plateaux-
repas, sanitaires à disposition…" 

 


